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L'Australie, pays de méga-diversité végétale et animale 
 

UN ENVIRONNEMENT TRÈS RICHE MAIS FRAGILE

 

Un pays de méga-diversité

Le refuge d'une végétation et d'une faune exceptionnelles

L'Australie est l'un des 17 pays dits de «méga-diversité» qui ont des écosystèmes d'une variété et 
d'une richesse exceptionnelles. On ne peut qu'y être impressionné par la biodiversité. La variété de 
formes végétales et animales de l'Australie permet aux scientifiques d'étudier mieux qu'ailleurs les 
éléments du processus d'évolution à travers les âges. On y retrouve les deux seuls animaux 
préhistoriques à la fois ovipares et mammifères : l'ornithorynque et l'échidné. 

 

De nombreux végétaux et animaux n'existent qu'en Australie et sont si caractéristiques que chaque 
Etat et territoire de la fédération a un emblème floral et animal :  

Au Queensland, l'orchidée de Cooktown, une fleur tropicale, ainsi que le koala et la brolga, un oiseau 
local ;  

 
Koala 
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Brolga 

 
En Nouvelle-Galles du Sud, le waratah comme emblème floral, l'ornithorynque comme emblème 
animal et le kookaburra (martin-chasseur géant) comme emblème oiseau ;  

 
Waratah 

 
Ornithorynque 
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L'emblème floral du Territoire de la capitale est la jacinthe royale;  

L'emblème floral de l'Etat de Victoria est la bruyère rose, son emblème animal, l'opossum de 
Leadbeater, l'emblème oiseau, le mange-miel casqué ;  

 
 Bruyère rose 

 
Opossum 

 

La Tasmanie a seulement un emblème floral, l'eucalyptus bleu ;  
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Eucalyptus bleu 

 

L'emblème floral de l'Australie-Méridionale est le pois du désert de Sturt, son emblème animal, le 
wombat à nez velu, et son emblème oiseau, la pie-grièche ;  

 
Pois du désert de Sturt 

 
Wombat 



 
Pie grièche 

 

L'emblème floral de l'Australie-Occidentale est une fleur sauvage, la patte de kangourou de Mangle 
(anygosenthe rouge et verte), son emblème animal, le numbat (fourmilier à rayures) et son emblème 
oiseau, le cygne noir ;  

 
Anygosenthe 



 
Numbat 

 
Cygne noir 

 

Enfin l'emblème floral du Territoire du nord est la rose du désert de Sturt, son emblème animal, le 
kangourou roux, et son emblème oiseau l'aigle. 



 
Rose du désert de Sturt 

 
Kangourou roux 

 
Aigle 

 

 

En Australie poussent 22.000 espèces végétales. La flore y est apparue il y a 55 millions d'années 
lorsque l'île s'est détachée du Gondwana. Avec la dérive du continent, le climat est devenu plus aride 
et a fait apparaître les eucalyptus ou gommiers comptant à eux seuls quelques 700 espèces et les 
acacias, comprenant 400 espèces, dont le mimosa doré, très répandu, est l'emblème floral national. 

 

Les banksias sont des arbres à épines couvertes de fleurs. Les casuarinas sont des arbres à petites 
branches en forme de plumes. Le waratah (Telopea speciosissima), à fleurs rouges, est l'emblème 
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floral de Nouvelle-Galles du Sud. Le baobab pousse du Kimberley au Territoire du nord. Plusieurs 
conifères sont endémiques : le pin bunya, dans les forêts tropicales du sud du Queensland, le pin de 
l'île de Norfolk et, en Tasmanie, le pin de King William. La fougère arborescente, pouvant atteindre 20 
mètres de hauteur au Queensland, est une plante de la préhistoire. Parmi les arbustes et fleurs 
caractéristiques, on dénombre les callistémons, poussant en particulier en Nouvelle-Galles du Sud, 
les grevilleas aux fleurs piquantes rouges, le kangaroo paw et le pois du désert de Sturt. 

 
Banksia 

 

 
Fougère arborescente 
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L'Australie abriterait jusqu'à 300.000 espèces animales différentes, dont environ 100.000 ont été 
répertoriées, parmi lesquelles, notamment, les seuls mammifères au monde à pondre des œufs, les 
monotrèmes primitifs, véritables fossiles vivants, tel l'ornithorynque, curiosité zoologique et mammifère 
à fourrure doté d'un bec de canard et d'ergots venimeux et ayant un mode de vie amphibie. Celui-ci ne 
se trouve qu'en Australie orientale et centrale et en Tasmanie. L'échidné est un petit monotrème à bec 
droit avec de longues pointes sur le dos et de la fourrure sur le ventre. On connaît les mammifères les 
plus caractéristiques, les marsupiaux, dont les petits se développent dans une poche marsupiale, ou 
poche abdominale : le groupe endémique de l'Australie comprend près de 120 espèces. 

 

Le kangourou est un symbole de l'Australie. Il orne ses timbres-poste, ses manteaux, ses pièces de 
monnaies, et même sa ligne aérienne internationale principale. On dénombre aujourd'hui plus de 
kangourous qu'à l'arrivée des Européens. Trois millions de kangourous sont légalement abattus 
chaque année, car certains considèrent que l'animal, herbivore menace pâturages et cultures. Le 
kangourou est caractérisé par une grande taille, des membres postérieurs très adaptés au saut. La 
queue est grande et puissante, elle sert de balancier pendant les sauts et l'animal se repose dessus 
comme une «troisième patte» au repos. 

Le kangourou compte une cinquantaine d'espèces divisées en onze genres. 

Les kangourous roux sont les plus représentatifs et les plus grands. Ils vivent en bande et les mâles 
arborent une belle couleur rousse d'où leur vient leur nom. 

Le wallaby est un kangourou de petite taille, 1m70 à l'âge adulte ; mais le wallaby des rochers, plus 
petit, ne mesure pas plus d'un mètre. Les wallabies les plus communs sont le wallaby de Bennett 
insulaire, le wallaby agile et le wallaby bicolore. 
 

 
Wallaby 

 

Les opossums ou phalangers sont des marsupiaux herbivores arboricoles. Ils se rencontrent même 
dans les villes. L'opossum à fourrure ou phalanger-renard est le plus courant. 
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Opossum 

 

Le koala, tirant son nom d'un mot aborigène signifiant «pas d'eau», vit surtout sur la côte orientale, 
entre Townsville et Melbourne ainsi qu'en Australie-Méridionale. 

 
Koala 

 

Le wombat, dont le nom a été donné par les aborigènes, marsupial trapu, à tête large et à pattes 
courtes, qui vit en Australie depuis 15 millions d'années, se trouve surtout dans le nord et le sud-est. 



 
Wombat 

 

Parmi les autres mammifères figure, par ailleurs, le dingo, chien sauvage chassant la nuit et grand 
prédateur de moutons. 

 
Dingo 

 

Parmi les reptiles, le lézard à collerette, répandu dans le bush, dans le nord et l'est, et le varan sont 
très caractéristiques. Dans le nord et le Queensland du nord, on trouve des crocodiles d'eau douce et 
des crocodiles marins, mesurant jusqu'à 7 mètres, les salties, très dangereux pour l'homme, dans les 
estuaires et sur les plages à proximité. 
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Lézard à collerette 

 

 
Salties ou crocodile marin 

 

 
Varan de Komodo, sans doute le plus grand lézard du monde 
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Varan arboricole 

 

Le long de la côte septentrionale, entre Shark Bay et la Grande Barière de corail, vit le dugong, 
mammifère aquatique herbivore. 

 
Dugong (cousin du lamantin) 

 

L'Australie est par ailleurs riche en oiseaux. Plus de 750 espèces sont répertoriées : l'émeu, un peu 
moins haut qu'une autruche est l'un des emblèmes de l'Australie. Le kookaburra vit près de côtes, 
l'oiseau-lyre vit dans les forêts humides. Le casoar, ressemblant à une autruche avec un casque sur la 
tête, une crête osseuse, lui servant à avancer, tête baissée à travers la végétation, vit dans les forêts 
du nord et du nord du Queensland. Il existe aussi de nombreuses variétés de perroquets, perruches et 
cacatoès. 
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Emeu 

 

 
Kookaburra 

 

 
Oiseau-lyre 
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Des richesses marines incomparables

Les eaux territoriales australiennes forme un fabuleux écosystème aquatique et abritent une grande 
variété de poissons et de mammifères aquatiques ; ainsi peut-on rencontrer plusieurs espèces de 
baleines, des phoques et 70 espèces de requins. 

Comme un immense jardin sous-marin, la Grande Barrière de corail offre une incomparable richesse 
naturelle. Cette chaîne de récifs coralliens longe la côte nord-est de l'Australie, de la pointe du cap 
York à Cairns, en mer de Corail. S'étirant sur 2.000 km, au large de Bundaberg ou de Gladstone et 
jusque dans le détroit de Torres, c'est la plus grande barrière de corail au monde, juste avant celle de 
Nouvelle-Calédonie, 1.600 km. 

 
Grande barrière de corail 

 

La Grande Barrière est un ensemble de 2.600 récifs dont la majeure partie s'est formée il y a 2 
millions d'années et dont les parties les plus anciennes ont 18 millions d'années. 

Le corail est formé par des colonies de polypes marins de la famille des cnidaires. Les récifs de corail 
sont le produit de l'accumulation des squelettes calcaires déposés au fil des siècles par les 
madrépores, de minuscules animaux marins. Au-dessus de cette masse se développent des coraux 
vivants, qui ne peuvent subsister que dans une eau peu profonde et bien chaude (18°C minimum). 
Quelque 1.500 espèces de poissons, certaines extrêmement rares, 4.000 types de mollusques et 350 
variétés d'échinodermes vivent dans les eaux de la Grande Barrière. En surface, de multiples îlots 
abritent des milliers d'oiseaux. Entre le récif et la côte et sur le récif extérieur se forment les îles de 
corail (cays) lorsqu'un récif dépasse le niveau de la mer et que le corail mort se transforme en sable 
sur lequel parfois se fixent des végétaux. 

http://naturendanger.canalblog.com/images/Grande_barriere_de_Corail.jpg
http://naturendanger.canalblog.com/archives/2005/10/19/909265.html
http://naturendanger.canalblog.com/images/Grande_barriere_de_Corail.jpg
http://naturendanger.canalblog.com/archives/2005/08/20/736563.html
http://naturendanger.canalblog.com/archives/2006/02/02/1313751.html
http://naturendanger.canalblog.com/archives/2006/02/02/1313751.html
http://naturendanger.canalblog.com/archives/2005/11/19/1015706.html


  
Anémone de mer et poisson clown 

 

 

 
Poissons de corail 
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Echinodermes 

 

 
Mollusques : Calmar et Bénitier  

 

Une prise de conscience de l'enjeu de la protection de la nature

Des transformations inquiétantes de l'environnement

L'Australie, comme toute la zone du Pacifique, peut être soumise à des intempéries violentes voire à 
des catastrophes naturelles. 

Dans la nuit du 24 décembre 1974, le cyclone Tracy a dévasté Darwin, l'ayant menacée d'être rayée 
de la carte. En 1989 un tremblement de terre a eu lieu à Newcastle, au nord de Sydney. 

Les feux de brousse sont très courants en Australie. Dans de nombreuses régions, des incendies 
dévastateurs se déclarent pendant les longues périodes de sécheresse. On impute les incendies à 
des causes diverses : un contexte paléontologique et climatique spécifique, avec des sécheresses à 
répétition, l'utilisation du feu par les aborigènes, les arbustes inflammables des sous-bois, la prolixité 
des eucalyptus et des acacias, les départs de feu dus à la foudre. Chaque été, 14.000 incendies de 
forêt se déclarent dans les régions côtières de l'Australie. Si certaines espèces parviennent à résister 
aux incendies et même si elles en dépendent pour leur reproduction, il reste que les incendies sont 
une menace pour l'homme, les animaux et leur environnement. 

 

En 1967, les feux de brousse les plus dévastateurs de l'Histoire de l'Australie avaient menacé la 
Tasmanie. En 1995 des incendies ont détruit les parcs nationaux autour de Sydney et en décembre 
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2001, dévastant la région de Sydney, ils ont même menacé certains quartiers de la ville : les flammes 
se sont propagées jusqu'à 15 km de Sydney et l'odeur de la fumée était perceptible en plein cœur de 
la ville ; 20.000 pompiers se sont rendus au front. En janvier 2003, les incendies ont été si violents 
dans le territoire de la capitale et dans la partie adjacente de Nouvelle-Galles du Sud, dans les 
massifs de Brindabella, Namadgi et Kosciuszko, puis la plantation D'Urriara, le Mont Strolo et la 
banlieue de Canberra, que le Canberra Times du 19 janvier titrait «Le jour le plus sombre de 
Canberra». En quelques heures l'incendie a atteint les portes de la ville, formant un front continu de 
plus de 35 km. Le bilan a été lourd : des centaines de milliers d'ha de forêt ont été perdus sur un front 
de 300 km ayant brûlé pendant un mois. 

Jason-1, satellite franco-américain CNES-NASA, lancé en décembre 2001 depuis la base de 
Vandenberg en Californie, a observé une anomalie du niveau de la mer de plus de vingt centimètres 
le long du Pacifique équatorial caractéristique d'un événement El Niño qui, sans atteindre l'intensité du 
précédent en 1997, a déjà fait sentir ses effets en Australie et en Nouvelle-Calédonie. Au-delà d'El 
Niño les changements climatiques globaux ont pu être à l'origine de la troisième plus forte sécheresse 
du sud-est de l'Australie depuis un siècle. 

 

Au-delà des phénomènes climatiques, l'environnement se transforme sous l'effet de l'activité 
économique. En deux siècles, 70% de la végétation d'origine a été détruite ou dégradée de façon 
irréversible ; 75% des forêts humides ont disparu ; 600.000 ha en moyenne sont déboisés tous les 
ans. Les superficies nettes défrichées représentent 300.000 à 340.000 hectares par an. On a même 
enregistré dans le Queensland un taux de déboisement supérieur à celui de L'Amazonie.  

Le tourisme lui-même fait peser une menace sur l'environnement. L'agriculture est une cause de 
dégradation de l'environnement en raison de productions végétales intensives et de la concentration 
des élevages. La salinisation des sols et des eaux constitue un problème spécifique à l'Australie car le 
climat, caractérisé par de faibles précipitations et une forte évaporation, ainsi que la géologie 
favorisent la concentration de sel. Dans les zones de terres arides, la culture du blé et les pâturages 
attirent à la surface des sols le sel des nappes phréatiques. Dans les zones d'irrigation, le problème 
est dû aux infiltrations des nappes phréatiques. 

 

Les coraux constituent un atout important pour l'Australie. Outre que les récifs assurent une protection 
des côtes contre les vagues et les tempêtes, ils abritent d'importantes ressources en poissons et fruits 
de mer. Les coraux sont utilisés en médecine, dans le cadre des greffes et de la lutte contre certaines 
infections bactériologiques et contre le cancer. Au total l'Australie a la plus grande surface de coraux 
au monde, 57.000 km2 soit 17% de la surface mondiale. 

Mais le site de la Grande Barrière est très fragile. Selon une étude de 2002 de l'Institut australien de 
science marine, 30% des récifs sont gravement endommagés et près de 60% pourraient disparaître 
dans les trente ans. Le site est sujet à plusieurs menaces : les aménagements portuaires, la 
déforestation, les divers rejets en mer ainsi que la prolifération d'une dangereuse étoile de mer se 
nourrissant de corail, l'étoile de mer couronne d'épines (crown of thorns) ou acanthaster planci, qui 
proviendrait du lest des bateaux venant du Japon. Les coraux tendent à s'éclaicir, expulsant les 
algues, les zooxanthelles, avec lesquelles ils vivent en symbiose, blanchissent et meurent.  

 

Afin d'accroître la productivité, les producteurs de canne à sucre et de bananes de la côte du 
Queensland ont quadruplé en 50 ans la surface des plantations atteignant 400.000 ha et y répandent 
environ 150 kilos d'engrais par ha, ce qui provoque des pertes d'azote vers la mer. La pêche dans la 
Grande Barrière tend à détruire la biomasse.  

L'élevage et la pêche constituent une ressource essentielle de l'économie du Queensland. Les 
éleveurs du Queensland détiennent 45% du cheptel bovin d'Australie ; un habitant du Queensland sur 
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4 travaille pour l'agriculture et les autorités de l'Etat doivent consentir des arbitrages douloureux entre 
l'intérêt économique à court terme, dans la mesure où le taux de chômage est plus élevé que dans 
d'autres Etats, et la défense de l'environnement. 

L'attrait touristique de ce lieu unique s'est considérablement accru : le nombre annuel de visiteurs, 
d'un million en 1985 a atteint 10 millions en 1999 (World Atlas of coral reefs, septembre 2001). Le 
tourisme de masse, s'il est mal maîtrisé, est aussi à l'origine de transformations de l'environnement. 

 

Les principales mesures de protection de la Grande Barrière de corail 

A la suite de l'échouage d'un porte-conteneur en 2000, le Gouvernement fédéral, à la demande de 
l'Etat du Queensland, a mis au point en 2002, des mesures de restriction et de contrôle du transport 
maritime et de protection de l'environnement autour de la Grande Barrière de corail et du détroit de 
Torres. 

En 1981, le site a été classé par l'Unesco au patrimoine mondial de l'humanité. Quatre sites 
comprenant des récifs coralliens relèvent depuis 1996 de la convention RAMSAR visant à protéger les 
écosystèmes constitués par les zones humides. Il convient de souligner que le classement n'est pas 
en soi une garantie de préservation du récif si l'on ne peut en assurer la surveillance et si des normes 
contraignantes de protection ne sont pas appliquées. C'est, du reste, la raison pour laquelle la 
Nouvelle-Calédonie est réticente pour que ses propres richesses coralliennes fassent l'objet d'une 
telle inscription. 

 

Soucieuses de protéger ce patrimoine de la biodiversité, les autorités australiennes ont créé des 
organismes de gestion et mis en œuvre des programmes de recherche. Le site est désormais un parc 
naturel  (The Great Barrier Reef Marine Park). Un établissement est chargé de la gestion de la Grande 
Barrière, la Great Barrier Reef Marine Park Authority, dont le siège est à Townsville, au nord du 
Queensland. Représentant les autorités du parc marin de la Grande Barrière et chargée de conseiller 
le Gouvernement fédéral, l'autorité assure la gestion du site en liaison avec le service de 
l'environnement et du patrimoine du Queensland. Elle est également liée au CRC Reef Center, centre 
coopératif de recherche siégeant à Townsville et associant les agents de tourisme du parc, l'Université 
James Cook, l'Institut australien des sciences marines (AIMS), les industries primaires de l'Etat du 
Queensland, les industries de fruits de mer et la Compagnie de pêche du Queensland.  

L'autorité a pris des mesures concrètes de protection en matière de pêche, de tourisme, de 
surveillance de la qualité de l'eau. Le tourisme est une activité maîtrisée dont profite la ville de Cairns 
dont la population est passée de 30.000 habitants en 1980 à près de 200.000 en 2003. Ainsi les 
touristes ne sont acheminés par catamaran géant que dans des zones bien déterminées 
correspondant à 5% de la superficie du parc national. Les opérateurs sont tenus responsables de 
l'état de conservation des sites et sont passibles du retrait de leur licence d'exploitation s'ils dégradent 
les récifs. 

 

Parmi les principales institutions de recherche, on retiendra le rôle d'évaluation de l'état des récifs 
coralliens de l'Institut des sciences marines. Le Centre d'études marines de l'Université du 
Queensland à Brisbane est un des leaders mondiaux en recherche spécialisée dans les récifs 
coralliens : grâce aux observations recueillies par trois stations de recherche implantées sur des îles 
coralliennes, le centre étudie le stress des coraux et les liens entre le blanchissement et le 
réchauffement global, la diversité génétique et physiologique des coraux.  

Le laboratoire de géochimie et de géochronologie de la Research School of Earth Sciences de 
l'Université nationale d'Australie, à Canberra, a établi que la progression du blanchissement en 2002 
était due à un réchauffement provoqué par El Niño. 



 

Une protection de l'environnement réelle mais, dans l'ensemble, assez peu contraignante

Des initiatives sont bien réelles. L'Australie a toujours été très sensible à la protection du milieu 
naturel. Créé en 1879, le Royal National Park est le deuxième parc naturel au monde après celui de 
Yellowstone. Les parcs des Blue Mountains et du Kanangrata ont été fondés dès le milieu du siècle 
dernier. En 1972 a été créé l'United Tasmania Group, l'un des tout premiers partis écologistes au 
monde. Récemment, l'île de Fraser a été sauvée de l'exploitation forestière, de l'extraction de sable et, 
tout comme la Grande Barrière de corail, elle a été préservée des forages de pétrole. Il existe 500 
parcs naturels permettant une protection des espèces en voie de disparition.  

L'Australian Rainforest Foundation, siégeant à Cairns, rachète des terrains transformés en champs de 
canne à sucre pour reconstituer une continuité de la forêt humide. Mais il est paradoxal qu'aient été 
accordées des concessions d'exploitation de mines d'uranium situées dans le parc national de Kakadu 
inscrit par l'Unesco dans la liste du patrimoine mondial. Le classement en 1988 du parc national de 
Daintree, dans le Queensland, a certes pu enrayer la menace que fait peser l'exploitation forestière 
sur la région et en particulier le tracé par les bulldozers du Bloomfield track. Mais le secteur de Cow 
Bay, dans lequel poussent des espèces végétales en voie d'extinction, a été divisé en un millier de 
parcelles immobilières privées à vendre. Le programme de sauvetage de Daintree vise à réagir contre 
cette autre menace de déforestation par le rachat de ces parcelles.  

Depuis le début des années 1990, ont été mises en place des structures de planification régionale 
visant au respect et à la prise en compte de l'ensemble des écosystèmes, au moyen, notamment de 
zones protégées pour la conservation de la biodiversité. Au cours des dernières années, une plus 
grande attention a été prêtée à l'utilisation de méthodes traditionnelles en vue du maintien de l'habitat 
des animaux. 

 

Selon la répartition des compétences découlant de la Constitution du Commonwealth d'Australie, le 
Gouvernement fédéral n'est pas en principe responsable de la gestion des ressources naturelles, qui 
relève des Etats. Toutefois, il est compétent en ce qui concerne la négociation des traités. Or du fait 
de la ratification par l'Australie en 1993 de la convention sur la diversité biologique, les autorités 
fédérales ont saisi cette compétence pour adopter en 1996 la Stratégie nationale pour la conservation 
de la diversité biologique de l'Australie.  

 

En revanche, le Gouvernement australien a indiqué en juin 2002 qu'il ne ratifierait pas le protocole de 
Kyoto visant à la réduction des émissions de gaz à effet de serre des pays industrialiés à un seuil 
inférieur à celui de 1990 d'ici 2008-2012, tant que les Etats-Unis et les pays en développement n'en 
seraient pas partie prenante. M. John Howard avait déclaré devant le Parlement d'Australie : «La 
raison pour laquelle il n'est pas de l'intérêt de l'Australie de ratifier le protocole de Kyoto est que pour 
le moment les pays en développement et les Etats-Unis en sont exclus. Ratifier ce texte entraînerait 
par ailleurs des licenciements en Australie et porterait préjudice à notre industrie». L'Australie a décidé 
de suivre la position exprimée par les Etats-Unis (36,1% des émissions de référence) qui ont décidé 
leur retrait de l'accord, et préfère un plan national moins contraignant.  

 

Mais l'Australie, attachée à la poursuite des réductions d'émissions de gaz à effet de serre, s'est 
engagée, en fait, à respecter l'objectif de réduction d'émissions annuelles d'oxyde de carbone, fixé en 
annexe B du protocole, de 8% par rapport à leur niveau de 1990. Il convient de noter que l'Australie 
est actuellement au troisième rang des pays de l'OCDE pour l'intensité d'émission de dioxyde de 
carbone.  

http://naturendanger.canalblog.com/archives/2005/08/04/702757.html
http://naturendanger.canalblog.com/archives/2006/03/26/1581409.html


D'après les extrapolations, si rien n'est changé les émissions de gaz à effet de serre pourraient 
dépasser de 23 % leur niveau de 1990. En effet, le charbon représente 75% de la production 
d'électricité en Australie au lieu de 37% à l'échelle du monde. L'ensemble du secteur énergétique 
emploie 120.000 personnes et a un chiffre d'affaires de 50 milliards AUD. C'est l'un des principaux 
moteurs économiques du pays. Ainsi en 1998 a été lancée une stratégie nationale relative aux gaz à 
effet de serre (National Greenhouse Strategy). Mais celle-ci fait largement appel aux mesures 
appliquées de plein gré par les entreprises. D'autre part, un programme Greenhouse Gas Abatement 
Programme vise à subventionner dans le cadre d'appels d'offre, les projets de réduction des gaz à 
effet de serre. Le Gouvernement australien a fixé l'objectif d'élever la part des énergies renouvelables 
dans la production d'électricité de 10,7% actuellement à 12,7% en 2010.  

 

Le Livre Blanc Securing Australia's Energy Future, publié en juin 2004, annonce qu'un budget de 75 
millions AUD sera investi dans le développement de cités solaires (solar cities), quartiers pilotes 
conjuguant énergie solaire et efficacité énergétique, et que des aides d'un montant de 134 millions 
AUD seront affectées au développement de nouvelles technologies d'énergies renouvelables. 

 

Les autorités fédérales se sont efforcées, dans le cadre des pouvoirs constitutionnels, de développer 
des stratégies nationales en coopération avec les Etats. C'est, par exemple, le cas du Plan national 
d'action contre la salinisation et pour la qualité de l'eau lancé en 2000. Elles s'efforcent aussi de 
mettre en place des organismes de coordination lorsqu'un problème de gestion affecte directement 
plusieurs Etats. A l'échelon fédéral peu d'instruments incitatifs ou réglementaires sont mis enœuvre. 
En 1999 a été adoptée une loi relative à la protection de l'environnement et à la préservation de la 
biodiversité (Environment Protection and Biodiversity Conservation Act) entrée en vigueur en juillet 
2000. 

 

La loi définit pour la première fois les compétences de l'administration fédérale en matière 
d'environnement. Elle élargit les pouvoirs des autorités fédérales sur les questions d'environnement 
ayant un caractère national en attribuant un droit de veto au Ministre fédéral de l'environnement sur 
des projets susceptibles d'avoir un impact économique et social sur l'environnement au plan national. 
Elle réduit les chevauchements de compétence entre l'administration fédérale et les Etats en ce qui 
concerne l'évaluation et l'approbation des projets de développement grâce à la conclusion d'accords 
relatifs aux procédures d'évaluation entre les autorités des deux échelons. En effet, les leviers d'action 
sont essentiellement le partenariat avec les Etats et la «labellisation» des mesures locales et de celles 
des entreprises.  

La fiscalité est encore très peu utilisée. Les incitations fiscales destinées à la protection des terres 
agricoles apparaissent d'ailleurs peu efficaces dans la mesure où 25% des exploitants ne payent pas 
d'impôt, et que le taux marginal d'imposition des ménages agricoles est d'environ 15 points inférieur à 
la moyenne. Les subventions fédérales visent à l'accompagnement des démarches administratives.  

 

Cependant il est à noter que le Conservation of Environment and Biodiversity Act de 2002, au niveau 
fédéral, a introduit une réglementation des études d'impact sur l'environnement et la biodiversité 
préalable à tout projet public ou privé, en fait, les habitats et les espèces relevant de conventions 
internationales. 

En revanche, les Etats ont développé, à l'échelle locale, des instruments économiques relatifs à la 
gestion des biens collectifs, et notamment de l'eau et du sol. Il s'agit notamment de politiques de 
subvention des productions agricoles ou forestières respectueuses de l'environnement, et des normes 
figurant dans les marchés ainsi que de la fiscalité. Les redevances sur l'eau sont destinées à couvrir 
les dépenses de gestion de la qualité de l'eau. En Nouvelle-Galles du Sud, le DSNR (Department of 



Sustainable Natural Ressources) est responsable de la gestion de l'eau, de la protection des sols, du 
littoral et des espèces endémiques. L'établissement de protection de l'environnement (Environmental 
Protection Agency) exerce un contrôle des pollutions de l'eau et de l'air provoquées par les 
entreprises, du transport des matières dangereuses, des déchets. Les autorisations administratives 
délivrées par l'établissement sont établies sur la base d'une nomenclature de secteurs d'activités.  

 

Les autorisations sont subordonnées aux déclarations des émissions polluantes dans l'eau et dans 
l'air. De 1989 à 1994 le produit d'une taxe sur la distribution d'eau et l'évacuation des eaux usées avait 
été pré-affecté à un programme de défense de l'environnement, et en 1998 est entrée en vigueur une 
taxe fondée sur des facteurs de toxicité des polluants, ainsi que sur la localisation de l'entreprise.  

L'office de gestion des ressources en eau de Sydney et la compagnie des eaux du fleuve Hunter 
perçoivent une redevance sur la consommation d'eau, ce qui a eu pour effet de faire diminuer la 
consommation d'eau par les entreprises industrielles grosses consommatrices.  

 

La réforme des actions de maîtrise des rejets salins des charbonnages et des entreprises de 
production d'électricité du Hunter a fait l'objet d'une réforme en 1995 : en période de hautes eaux, les 
rejets salins sont limités par des seuils et autorisés en fonction des critères de respect de 
l'environnement, de production et d'effectifs. Le résultat du dispositif a eté de ne pas dépasser les 
objectifs fixés en matière de rejets. 

 

L'action des autorités fédérales peut aussi être conjuguée à celle des Etats. Ainsi dans le cadre de la 
loi relative à l'accord sur le bassin Murray-Darling, le gouvernement fédéral et les gouvernements de 
Nouvelle-Galles du Sud, du Victoria et d'Australie-Méridionale ont financé un programme de travaux 
de pompage en vue de lutter contre la salinisation. 

Certains résultats sont encourageants comme le démontre le rapport de 2002 sur l'état des récifs 
coralliens dans le monde. Alors que dans plusieurs régions du monde l'état des récifs coralliens est de 
plus en plus préoccupant, la Grande Barrière de corail australienne serait en train de se remettre du 
blanchissement qui ne toucherait plus que 6 % des coraux au lieu de la moitié selon le rapport de 
1999. 

Même si l'on peut encore regretter la timidité de certaines actions de protection des écosystèmes, il 
faut être bien conscient que l'Australie est le seul pays industriel parmi les douze ayant la plus grande 
biodiversité, que la pollution y est concentrée dans certaines zones et que ses vastes étendues 
restent heureusement préservées. 

 

 

Source : 
http://www.assemblee-nationale.fr/

Crédit photos : 
http://koalas.org/ 
http://www.abc.net.au/ 
http://hamradio.online.ru/r 
http://naturendanger.canalblog.com/ 
http://arwenarts.canalblog.com/ 
http://www.kimdara.com/ 
http://webplaza.pt.lu/ 

http://www.assemblee-nationale.fr/
http://koalas.org/
http://www.abc.net.au/
http://hamradio.online.ru/r
http://naturendanger.canalblog.com/
http://arwenarts.canalblog.com/
http://www.kimdara.com/
http://webplaza.pt.lu/


http://www.australia-bike-raid-2000.com/ 
http://www.wombats.net/ 
http://www.hlasek.com/ 
http://terrescontees.free.fr/ 
http://www.michaelmorcombe.com.au/ 
http://www.oiseaux.net/ 
http://exploreaustralia.com/ 
http://www.dinosoria.com/ 
http://oseb79.free.fr/ 
http://farrer.riv.csu.edu.au/ 
http://chuchi.zoy.org/ 
http://www.murdoch.edu.au/ 
http://www.pr.mq.edu.au/ 
http://animals.timduru.org/ 
http://jevoyageseule.free.fr/ 
http://www.susqu.edu/ 
http://www.zoo-foto.cz/ 
http://www.deh.gov.au/ 
http://moineaudeparis.com/ 
http://www.ckfoto.com/ 
http://www.lelision.com/ 
http://www.futura-sciences.com/

 

 

 

http://www.australia-bike-raid-2000.com/
http://www.wombats.net/
http://www.hlasek.com/
http://terrescontees.free.fr/
http://www.michaelmorcombe.com.au/
http://www.oiseaux.net/
http://exploreaustralia.com/
http://www.dinosoria.com/
http://oseb79.free.fr/
http://farrer.riv.csu.edu.au/
http://chuchi.zoy.org/
http://www.murdoch.edu.au/
http://www.murdoch.edu.au/
http://www.pr.mq.edu.au/
http://animals.timduru.org/
http://jevoyageseule.free.fr/
http://www.susqu.edu/
http://www.zoo-foto.cz/
http://www.deh.gov.au/
http://moineaudeparis.com/
http://www.ckfoto.com/
http://www.lelision.com/
http://www.futura-sciences.com/

